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A la mairie de Tunis, le nouveau visage d'Ennahda
Souad Abderrahim incarne le recentrage du parti islamiste, clé de son succès aux municipales

L e symbole est puissant:
la mairlede Tunis va~tre
dirigée par une femme
- une grande première -

de surcroît aftUiéeà un parti issu
dela matrice islamiste, autre évé-
nement sans précédent. L'élec-
tion. mardi 3 juillet, à la tête du
conseil municipal de la capitale,
de Souad Abderrahim, mem-
bre du bureau politique d'Enna-
hda, va lourdement peser sur
l'évolution de la scène politi-
que de la Tuni$ie,
Elle sanctionne le succès dure-

pœitlonnement d'un parti qui,
très affaibli en 2014 en raison de
ses accointances passées avec la
mouvance slllafiste radicale, a
débuté une quête de respectabi·
lité au point de récuser ré!i-

quette d' •.islamiste" pour celle
de. démocrate-mmulman »,
Mm>Abderrahimest l'un des vi-

sages - pas le seul- de cette mue
visant à dédiaboliser Ennabda
auprès d'un éledorat tunisien
globalement réfractaire à l'islam
politique, surtout après l'expé-
rience extrêmement controver-
sée du parti à la tête de la première
coalition gouvernementale post.
moluti(ln (20lt-20I4). Agée de
53 ans, gérante d'une entreprise
pharmaceutique, M- Abderra-
hirn. femme oon voilée. incarne
une ouverture vers les classes
moyennes, voire supérieures. du
littoral urbanisé à rebours d'un
ancrage historique plus centré sur
la Tunisie intérieure et populaire.
Cette stratégie a aussi permis à En-
nabda de porter un autre de ses
candidats. Mounir ElIouml, archi-
tecte. il la tête de la municipalité
de Sfax. deuxlèQle ville du PaJ$ et
métropole portuaire.

D.,ndtltnhlmenldel'oplnlon
Les élections municipales du
6 mai, premier scrutin local n!eIle-
ment libre depuis l·indépendan.ce
(1956), avaient consacré un reflux

des partis établis, n<>larnment En-
nahda et Nidaa Tounès, au profil
de listes indépendantes arrivées
en ~te. Les résultal$ illustraient
un désenchantement général de
l'opinion. sept ans après la révolu-
tion. Ennahda avait perdu un tiers
de ses électeurs par rapport à son
score aux élections législatives de
20\4. Nidaa Tounès, le parti dit
"moderniste il fondé par le chef de
l'Btat Béji Caïd Essebsi, qui dirige
depuis 201Sla coalItion gouverne-
mentale en plIrtenarlat avec Enna-
hda, avait t(lutefois essuyê un œ-
vers beaucoup plus cinglant: les
deux tiers de son électorat
s'étaient volatilisés. Résultat: le
rapport de force entre les deux
partis a basculé en faveur d'Enna-
bda, qui a recueilll29,6 % des siè-
ges. devant Nldla Tounès (2z.7"J.
Nldaa Tounès espérait rectifier

le tir lors de l'étape suivante -les
élections des maires par les con-
seils municipaux - il la faveur
d'alUances avec d'autres f(lrma-
tionsou des Indépendants. Or, là
encore, ie désaveu est cuisant.

Sur les 270 élections de maires
qui ont déjà eu lieu (sur 350 mu-
nicipalités), Ennahda en a rem-
porté 103. devant les • indépen-
dants » (93) et Nidaa Taunès (55),
Ce dernier n'a pas été en mesure
de œbondir en suscitant une dy.
namique de rassemblement
autour de ses couleurs,
La confirmation du recul de Ni-

daa Tounès devrait avoir un dou·
ble impact sur le paysage politi-
que tunisien. Acourt terme, il ris-
que de fragiliser davantage la p0-
sition de son chef, Hafedh Caïd
Essebsi,le fils du président de la
République, Placé il la tête du
parti par son père, qui craignait
que Nidaa Tounès ne lui échappe
après son élection à la tête de
l'Etat, fm 2014. Hafedh Caïd Es-
iIl!bsi a cristallisé une puissante
animosité à son encontre. Depuis
trois ans, le parti est le théâtre de
virulentes querelles fratricides,

qui se sont traduites par de nl'lm-
breux départs. Le désaveu électO'-
rai du 6 mai a approfondi la crise
avec l'offensive déclenchée par
HlIfedh Caîd Essebsi contre lechef
du gouvernement, Youssef Cha'
hed. pourtant issu de Nidaa Tou·
nès. Alors que se profile, à
l'automne 2019. le double scrutin
législatif et présldmtiel,la rivalité
personnelle entre lef; deux homo
mes. potentiellement candidats à
la succession de Béjl Caïd EssebsJ,
âgé de 9~ ans. a pris un tour viO'-
lent. Laperte de lamairle deTunls
pourrait faire le jeu de M. Chahed

lmItge endollllllllgM
Autre impact, Ennahda. qui re-
prend conflanœ en lui, devrait se
montrer plus coriace dans ses rap-
ports ave~ Nidaa Tounès. lesquels
oscillent entre coopération et con-
currence.Après son expérience au
pouvoir entre 2011et 20\4. Enna-

Ennahda,
qui reprend

confiance. devrait
semontrer plus

coriace avec
NiduTounès

hda avait pris le parti d'adopterun
profil bas. Le coup d'Etat de l'été
2013 en Egypte contre l'ex-prési·
dent Mohamed Morsi, issu des
Frères musulmans, avait réveiné.
chez nombre de cadres bistori·
quesd'Ennahda.la crainte de l'im·
minence d'une .éradication. du
type de celle qu'ils avaient déjà
subi sous la dictature de Ben AIL
Dès lors, la priorité du parti a été
de reconstruire son image en-
dommagée - notamment par son
laxisme à l'égard de certains grou·

pes salafl$tes, Partenaire minori-
taire de la coalition gouverne-
mentale dorni1ûe par Nld.aa Tou-
nès depuis 2015. Ennahda a en·
chainé ainsi les concessions
tactiques afin d'assurer sa survie.

Un'avaIt pas hésité. parexemple, à
cautionner "initiative du chef de
l'Etat visant à amnistier des res-
ponsables de l'ancien régime im'
pliqués dans des malversations. Le
geste avait été perçu comme unre-
niement par une partie de sa base.
SOnsuccès aux municipales, qui

le rassure sur son avenir, devrait
conduire Ennahda à être Ql(}ins
obsédé par ce so1,lcide ménager
Nld.aa Tounès, Aussi un relatif
durcissement du parti est·i1 pré-
visible, même s'il devra prendre
soin de ne pas fragiliser les acquis
du patientagglomamento doctri-
nal et SOCiologique initié ces der-
nières années. _

!lldnwc lI08lN

LE PROFIL

50uad Abderrahlm
A53ans, elle est la premièl'l!
femllll! à être élue à la mairie de
Tunis, depuis sa création
en 185!l.Gérante d'une entre-
prise pharmaœutiqUll, non voi-
lée, cette femme, souvent pré-
sentée comme la «vitrine»
d'Ennanda, était la tête de liste
du parti istamiste lOfS des élec-
tions munici!lllies du 6mal,
Elue il l'Assemblée constituante
de 2011 il 2014 avant de dlspa-
raltre du paysage politique, jus-
qu'aux munidpales, M'" Abeler-
rahim est née ilSfax, la
deuxième viDedu pays. Elle
n'est donc pas dl!5Cendante
d'une famille installée à Tunis
depuis plusleurssiédes. Cela
constitue un autre symbole, car
depuis cent SQixllnteans, ce
poste a été l'apanage de cette
caste restrelnte par la nais-
sance, «J'offre cerre IliClOire Il
!llUte5le$ fel'l1flleS de mon pors.
à toute /ajeanesse et à la Tani-
$ie », il lancé la nDUllt!Ue édile,
qui par le passé avait fait polé-
mique pour des critiques envers
les mères célibataires,
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